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oLEGATION DE POLOGNE 
SERYICE DE PRESSE

Lisbonne, le 1? avril 194j tt

Jjs Ministra Polonais de la Defenae Nationale le generał Marjan Kukieł donna le 16 av- 
ril 1945 le cooiauniąue su|vant au sujet des officiers polonais disparus en Russie:

"Le 17 septembre 1940 1’organe officiel de l’Armee Rouge - » 1’Etoile Rouge" - annonęa 
que, aprAs la campagne de septembre. .1959? 181.000 prisonniers de guerre polonais 
avaient ete pris par les Sovieta; parmi eux se trouvaient 10.000 officiers de carriAre 
et de resArve. D’aprAs les informations que possAde le gouvernement polonais 5 granda 
camps de prisonniers de guerre avaient ete organises en novembre 1959 en territoire 
sovietique: i. Kozielsk - A l’est de Smoleńsk - A Starobielsk prAs de Kharkov et ś Os- 
taszkowo prAs de Kalinin, dans ce dernler camp se trouvaient aussi les ionctionnaires 
de la police polonaise et de la gendarmerie. Dans les desuts de l’annee 1940 les auto— 
rites de tous les trois camps annoncArent aux prisonniers ąue^bientót tous les camps 
seraient dissous et qu’ils pourraient retourner choz eux. On etablit des listes.indi- 
quant exactement oń chaque prisonnier avait 1'intention de se rendre aprAs sa libera— 
tion, A ce moment dans le premier des trois camps - celui de Kozielsk - ii’ y avait 
5.000 prisonniers de guerre polonais dont 4.500 officiers. Dans le second - eelui.de 
Starobielsk -ii y avait 4.920 prisonniers, dont 100 civils et le reste - des.officiers 
paroi lesąuels prAs de 400 medecins militaires. Dans le troisiAme camp - celui de 
Ostaszkowo - il’y avait 6*570 prisonniers parmi lesquels 58O etaient des civils, Le 5 
avril 1940 les autorites eovietiques commencArent A vider les camps^par groupee de 
60 A 500 hommes, qui A intervalles de quełques jours etaient renvoyes des camps, ce 
qui dura jusąu' A mi—mai. Du camp de Kozielsk les prisonniers furent envoyes dans xa 
direction de Smoleńsk. PrAa de 400 prisonniers ecułomont, prevcnant do tous les trois 
camps, furent expedies en juin 1940 A Griazowiec dans la province de Wologda. <Juand 
aprAs la conclusion du pftcte polono-sovietique du juillet 1941 et aprAs la signa- 
ture de la convention militaire entre ces deux gouvernements en aout 1941 - le gouver- 
nement polonais entreprit A farmer en USSR 1’armee polonaise - on s’attendait A ce que 
les officiers detenus dans los camps mentionnea formassent les cadres superieurs et 
inferieurs du commandement de cette armee. Vers la fin d’a£ut 1941 - un groupe d1offi­
ciers polonais arriva de Griazowiec A Buzuluk, ou se formaient les cadres de 1’armee 
polonaise, Aucun des officiers qui furent deportes des camps de Kozielsk, de'Staro­
bielsk et de Ostaszkowo - dans d’autres directions - n’y apparut jamais.

En fin de compte prAs de fc.JOO officiers polonais manquaient en plus de 7«000 
autres prisonniers, parmi lesąuels les sous-officiera, les soldat3 et les civils qui 
se trouvaient aussi tous dans les memes camps ou moment de leur łiąuidation.

L’Ambasaadeur de Pologne en Russie M.Kot et le generał Ander 
chef de 1’armee polonaise en train de se formęr en Russie — s'add 
tes sovietiques avec la demando d’intervenir et de faire une enq 
des officiers polonais, internes danB les camps susmentionnes. Le 
1’Ambassadeur Kot reaborda cette ąuestion A plusieura reprises da 
avec le premier miniot.ro Stalin, Wyshynski et Molotov on^insistan 
pouvcir obtenir les lisoes de o prisonniers, qui ayaient ete dress 
soigneusement et u?nut5.evs«--roent — par les autorites sovietiques.

Le 5 daeembre 3.941 le generał Sikorski, lor3 de sa visite A 
yersat? on avco Stul ili ouncemant la leberation de tous les priso 
nais, intsBvint aussi A ce sujet et corame les listes menticnnees 
guerre polonais n'nvaisnt pas ete delivrees par les autorites sov 
A Stalin A cette occaaion une listo incomplńte contenant 5»84j5 n
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~~ naia^ listo etablie par leurs camarades de captivite. Stalin asaura le generał Si­
korski que 1’amnistie etait consideree comme generale et qu'elle englobait aussi bien 
les personnes civiles que les militairos et que le gouyernement sovietique avait lito 
re toua les officiers polonais.

Le 19 mars 1942 une listę supplementaire contsnant 900 noms d'officiers polo­
nais disęarus fut remise par le generał Anders A M.Stalin, mais aucun des officiers 
mentionnes dans les deux listes — ne fut renvoye i 1’armee polonaise.

En outre des interventions furent faites A Moacou et A Kuybychevj le sort de3 
officiers polonais a ete aussi 1'objet de plusieurs notes adrossees par le ministre 
des Affaires EtrangAres de Pologne le Comte Raczyński A 1’Ambassadeur des Soviets 
auprśs du gowernement polonais A Londre3 - M.Bogoraolow. Lo 26 janvier 1942 Le Comte 
Raczyński remit A M.Bogomolow de la part du gowernement polonais - une notę dans la- 
ąuolle il attirait une fois encore son attention sur le fait tragique que plusieurs 
milliers dfofficiers polonais n’avaient pas encore ete retrowes. M.Bogomolow informa 
le Comte Raczyński par une notę datee du 1> mars 1942 quo conformement au decret 
de l’Executive du Conscil SuprAme de 1’USSR du 12 aóut lQ4l et A la declaration du 
Commissariat du Peuple dss Affaires Etrangeres en datę du 9 et du 19 ncv~mbre 1941 - 
1’amnistie avait ete ezecutee pleinoment et appliąuee aussi bien aux personnes mili- 
taires qufaux personnes civiles.

Le 19 mai 1942 1’ambassadeur Kot transmit au Commissariat du Peuple des Affaires 
EtrangAres, un memoire dan3 leąuel il exprimait ses regrets d cause du refus de lui 
delivrer les listes des prisonniers de guerre polonais et de lui fournir des explica- 
tions sur leur sort et il souligna en memo tomps les valeurs que ces officiers auraient 
apportes aux operations de guerre contrę les Allemands.

Dans aucune occasion ni le gowernement polonais ni 1’ambassade de Pologne A 
Kuybyshev - ite reęurent aucune reponse au sujet des officiers et autres prisonniers 
des camps suamentionnes deportes dans une direction inconnue,

Nous sommes habitues aux mensonges de la propagandę allemande et nous nous 
rendons^compte du but de ses recentes reyełations, mais vis A vis des informations 
detaillees donnees par les Allemands et concernant la decowerte des corps de milliers 
^'officiers polonais trowes dans les environs de Smoleńsk et vis A vis de la declara- 
tion^cathegoriąue qu’ils avaient ete assassines par les Soviets au printemps 1940, 
la necessite se pose de faire examiner les tombes en masse qui viennent d’źtre decou- 
vertes, par un organisme International compotent, comme celui do la Croix Rouge Inter­
nationale qui pourrait verifier l'etat^de fait. Le gowernement polonais s'adresse 
A cette institution en la priant d’expedier une delegation sur les lieux oh, selen 
les informations allemandes, les prisonniers de guerre polonais auraient ete massacres.
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